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MÉTHODE DE"-

L'ORAISON MENTALE.

AVANTAGES ET LMPORTANCE DE L'ORAISON.

Le juste \it di la foi, et nous ne nous sanctiûans, qu'au-

tant que nous sommes remplis et touchés des maximes do

l'Evangile et des grandes vérités du Christianisme. C'est le

manque de foi, d'une foi vive et animée qui est la source

du déréglemens qu'on voit dans le monde. On n'a pas un»

certaine conviction, une certaine vue qui frappe et qui rend -

les objets presqu'aussi sensibles que s'ils étaient présens.

Or, voilà ce qui s'acquiert par l'Oraison. A force de 8#

retracer dans l'cspr.u ics vc- rites de la foi • de méditer le*

perfections et les grandeurs de Dieu, ses miséricordes et ses

vengeances, ses récompenses et ses châlimens ; de consi-

djrer dans une méthode suivie tous les mystères de J.-C.

sa doctrine^ sa loi, sa morale, ses exemples, de tirer de là,

d'utiles leçons et des règles de conduite, toutes ces idée»

s'impriment profondément dans l'âme. On apprend ce
qu'on doit à Dieu, ce qu'on doit au prochain, ce qu'on ge

doit à soi-même. On s'élève â Dieu, on s'affectionne à, ses

devoirs, on se reproche des infidélités, on prend des met-tiree

pour l'avenir, et l'on sort de l'oraison tout renouvelle et

tout changé. C'est par l'Oraison que les Saints sont par-

venus à. une si haute perfection, et c'est lii le chemin qu'iU
eut tracé à. tous les chrétiens qui aspirent a la Saintetû.

L'oraison est à la portée de tout le monde, et la scienca

humaine n'y est pas d'un grand secours. Car il ne s'agit

point de discourir beauc up, mais avec une seule pensée et

une pensée très commune, l'âme la nlus simple peut 8»
porter â Dieu de la manière la plus affectueuse et la plu»

ardente. Or c'est cette union intérieure de l'âme avec DicH»
qui fait toute l'excellence et tout le prix do l'Oraison, ij

ne faut qu'une bonne volonté. Aoportoiis-Ià au pied do
notre Crucifix et l'Oraison nous deviendra praticable et

profitable ; surtout si nous suivons les règles qui sont indi-

quées dous cette méthode.
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Demande. Qu'est-ce que l'Oraison f

Il C'est une élévation et une application de

notre esprit et de notre cœur à Dieu, pour lui ren-

dre nos devoirs, lui exposer nos besoins et en de-

venir meilleurs pour sa gloire.
.

. D. Combien ya-t-il de parties dans l'Oraison?

R. Trois ; savoir: la préparation, le corps de

l'Oraison, et la conclusion.

D. Combien y a-t-i! de préparations '.

E. 11 y en a trois : la plus éloignée, la moin»

éloignée et la prochaine.

D. En quoi con^iste la plus éloignée {

R. En trois choses : 1 ° . En une grande pure-

té de cœur; 2 ^
. en une mortification padaite

des passions / 3 = . en une grande fidélité a gar-

der tous ses sens, soit intérieurs, soit extérieur^,

contre la vanité et la curiosité.

D. En quoi consiste la moins eloigtiee (
_

R. En trois chose aussi : 1 * • à prévoir des e

soir le sujet de TOraison, et repasser encore le

matin, en s'habiHant, les devoirs qu'il faut renlre

à Dieu, les considérations qu'il faudra feire, les ré-

solutions qu'il faudra prendre ; 2 °
. à se tenir

dans un grand silence et un grand recueillement

depuis la prière du soir jusqu'au lendemain, après

l'Oraison ;
3 ®

. à partir promptement, sitôt que

l'heure où nous devons la faire est arrivée, et y

aller avec joie et humilité, rendre nos devoirs a

DV Wk! r»r/irPSs.
•i V5S
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D. En quoi consiste la préparation prochaine ?

R. En trois choses : 1 ® . à se mettre en la

présence de Dieu ; 2o. à se reconnaître indigne de
paraître devant lui, et d'être souffert en sa pré-
sence

; 3 ^ . à se reconnaître incapable de lui ren-
dre nos devoirs, et de le prier comme il faut.

D. Comment vous mettez-vous en la présence
de Dieu ?

K. Par deux actes; l'un de foi, qu'il est présent
dans le lieu où je suis et dans mon cœur ; l'autre
d'adoration de cette infinie majesté qui m'est pré-
sente*

,

D. Reconnaissant votre indignité à paraître
[devant Dieu, que faites-vous ?

R. Je fais deux choses : 1 ^
. J'entre dans des

lentimens de pénitence en vue de mes péchés, et,

our cela, je fais des actes d'humiliation, de con-
usion et de contrition 5 2 ^

. je m'unis et m'aban-
'onne à N.-S. J.-C. pour paraître devant son Pé-
e en sa Personne, et le prier en son nom.
D, Et reconnaissant votre incapacité à rendre

e vous-même quelques devoirs à Dieu, que faites-
ous ?

R. Je fais deux Actes ; 1. <=* Je renonce à mon
|ropre esprit, qui n'est pas capable, en ce qui re-
rde les vérités du salut, de me guider, et à mes
ections, qui tendent ordinairement vers le mal

;

j'invoque le St. Esprit pour faire POraison dans
wiiii^iî^oj |iui buo iiiouvemenseL par sa conuuiie

m

I

D.De quoi est composé le corps de l'OraisonJ^
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R. De trois parties, dont la première s'appelle

edoralion ; la seconde, communion ;
la troisième,

coopération.

D. Pourquoi appelez-vous la première partie

Adoration ?

Rc Parce que c'est en cette partie que nous ren-

dons principalement nos devoirs à Dieu, et quo

l'adoration est .in des principaux dont elle tire son

nom* ,,

D. De quelle sorte commencez-vous 1 exercico

de celte première partie ]

R. Je commence l'exercice de cette première

partie par la considération religieuse de quel-

ou'attribut et perfection de Dieu, ou bien de quel-

que mystère ou venu de N.-S. J.-C, ou bien

mênvj de quelque Saint.

D- Que faites-vous ensuite de cette considé-

ration ?
,

, ^

R. Je tâche, par plusieurs actes, de rendre

metJ devoirs à Dieu, ou à N.-S. J.-C, ou aux

Saints, selon le sujet de la méditation.

D. Quels sont ces actes 1
, . a i

R. Ils sont ordinairement six : Adontion, Ad-

miration, Louange, Remerciment, Amour, Joie ou

Compa>sion. .

D. Est-il nécessaire d'exprimer toujours et en

•et ordre tous ces devoirs 1
. -i i

R. Cela n'est pas nécessaire, et memeil est bon

de s'abandonner aux affections que Dieu donnée

et de répéter souvent celle o* l'on trouve
"'"

le
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D, Que faites-vou:^ ensuite Je ces devoirs î

R. Je passe au deuxième point de l'Oraison

qui s'appelle communion.
D. Pourquoi appelez-vous ce deuxième point

communion 1

R. Parce qu'il nous fuit entrer en'^participation

de la perfeclioii ou de la vertu que nous avon»

adorée en Dieu ou en J.-C. au premier point : or,

cette participation ou communication aux dons d^

Dieu, à ses perfections et aux vertus de N.-S. ou

de ses Saints, est appelée p-ir les saints Pèrea

Communion, aussi bien que la participation à son

corps et à son sang.

D. Comment se fait cette communion ou par-

ticipation ?

R. Elle se fait particulièrement lorsque non»

demandons à Dieu la vertu ou la perfection sur

laquelle nous oiéilitons ; car, par la demanda
fervente que nous faisons en ce point, nous l'atti-

rons dans notre cœur.

D. Suffit-il, dans ce point, de demander à Dieu

cette vertu ?

R. Non ; mais il faut, pour nous exciter à la

demander avec plus de ferveur, 1 ^ . nous bien

convaincre de son importance de sa nécessité
;

2 ® ; faire réflexion sur nous-mêmes, afin de con-

naître clairement qu'elle nous manque ; 3 ^ . la

demander à Dieu avec instance. ^

D. Il y a donc trois choses à faire dans ce point î

E. Oui : la conviction, la réflexion et la demande.

1
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D. Pourquoi la conviction ?

K. Parce qu'étant convaincus de l'innportancô

et de la nécessité de la vertu, nous la demandons

ensuite avec beaucoup plus de ferveur. On néglige

souvent de demander, ou on ne demande que fort

froidement les choses que l'on ne croit pas bien

importantes, ou dont on ne se persuade pas avoir

grand besoin.

D. Pourquoi la réflexion sur soi-même î

R. Parce que, étant môme parfaitement con-

vaincus de l'importance d\me vertu, ' nous |ne la

demanderions pas encore avec toute la ferveur que

nous devrions, à moins de connaître clairement

qu'elle nous manque : or, c'est ce que nous fai-

sons par cette réflexion sur nous-mêmes.

D. Que fout-il faire pour se convaincre?

R. Il faut considérer les raisons et les motifa

qui nous obligent à avoir et à pratiquer la vertu ou

la perfection sur laquelle on médite.

D. D'où tirez-vous ces raisons et ces motifs î

R. Du sujet d'Oraison que l'on a lu ou entenda

le soir précédent.

D* De quelle sorte faites-vous cette considé-

ration.?

R. Je la fais en plusieuio manières, ou par une

vue simple de foi, et en représentant seulement en

gros ces motifs à mon esprit,ou par une sorte d'exa-

men, les parcourant doucement l'un après l'autre,

ou par raisonnement.

D. Comment faites-vous la réflexion sur vous-
mArn A

R.

rôles (

ou l'él
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R. En repassant sur mes pensée?, sur mes pa-

roles et sur mes actions, pour voir la part que j'ai,

ou féloignement où je suis de cette perfection, de

la grâce du mystère, ou de la vertu, de l'impor-

tance de laquelle je viens de me convaincre.

D. De quelles afleclions doit ôtre accompagnée

cette réflexion ?

R. De trois principales : 1. Oe regret pour le

passé, d'avoir été si éloigné de cette perfection, à

laquelle nous sommes obligés, et dont Jésus-

Christ nous a donné l'exemple : 2. De confusion

pour le présent, dans la vue de noire misère et de

notre pauvreté ; rougissant de honte devant Dieu

de nous voir si éloignés de notre divin modèle et

si contraire à ce que Notre -Seigneur demande de

nous ; 3. de désir pc '?» .enir. désirant ardem-

ment de sortir de % et pour cela, il faut

passer à la troisième ^e nous avons à faire

dans cette communion, >t la demande, priant

Dieu de nous iccorder teile grâce, telle ver-

tu, etc.

D. De quelles conditions doit être accompagnée

notre demande?
R, Il y en a trois particulièrem,ent, l'humilité,

la confiance et la persévérance,

D. Ne peut-on pas aussi alléguer amoureusement à

Dieu quelques raisons par lesquelles il soit mu
à nous accorder nos requêtes, et à nous faire misé-

ricorde î

R. On le peut, et ceite pratique est très-ex-

wi
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D. QoeHcs sont îes principales de ces raisons et

les motifs (pron ])eut prendre?

R. On peut, enlrv3 le^ autie.<, lui représenter

hiinribleniciit, 1. que c'est ea volonté ; 2. que co

tera sa gloire ; 3. qu'il ne soulIVe pos dans son

K^liae, quM chérit tant, une personne s?i impar-

faite î 4. qu'il ait é^ard que nous communions si

fouvent, et que son^ Fils, l'ainiable objet de toutes

•es compîni^aiiccs, qui, peiidant rd vie, a toujours

cherché si fidéleuient sa g^loire aux dépens mémo
diî la sienne prorrej dont il lui a abandorjné le soin,

•era si peu glorifié en nous, et si mal reçu dans

notre cœur ; 5. siirtoui, les plus efficaces, sont de

lui repréîsentcr sa bonté, sa libéralité infinie, les

fuf^rites de sou Fils, t:cs promesses et sa parole dans

l'écriture.

D. Ei-.t-il bon d'employer la faveur de la très-

«ainte Vierge, de noîro Ange-Gardien, de nos

Patrons et des autreis Saints auxquels nous avons

une dévotion particulière, comme ausï-i de celui

qui nous est échu dans le billet du mois que l'on

Kous donne?

R. Oui, cela nous servira beaucoup, et nous h
devons souvent pratiquer.

D. Ne peut'on pas encore demander quel-

qu'autre vertu que celle sur laquelle nous faisons

Orair on ?

R. On le peut, et il est bon de le faire, et de

demander en cet endroit tous nos autres besoins,

ceux de l'Eglise et des personnes pour lesquelles

nous avons quelqu'oUl^aiion particulière de prier.

D,
8e ^râ
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appel 1
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D, Après avoir ainsi attiré :'Esprit de Dieu et

se jjrâce en nous, que faut-il faire '^

R. Coï.ime ia grâce no fait rien sans nous, et
quelle demande notre coopération, il û<tii passer
au troif^ième point du corps de l'Oraison, qu'on
appelle coopération.

D. Pourquoi l'appele.z-vous ainsi ?

R. Parce que c'est en co point que, répondant
^t coopérant à la grâce, l'on fait et l'on protluil des
résolutions de vivre à l'avenir conformément aux
li:miéres et ^aux r.ffeciions qu'elles vient de nous
donner, et Ton se détermine de les pratiquer dès
le môme jour, par exemp'e, un td détachement,
un tel acte, une telle V^rtUj etc.

13* Que faut-il faire enc-uite 7

R. Il faut entrer dans une grande défiance de
soi-même, et dans 'ne entière coiiï'kince en .Î.-G.

reconnaissant que no;3s ne les pouvons conserver
qu'en sa vertu.

D. Quelles qualités doivent svoir cec résolu-
lions, pour être bonnes ?

R. Elles en doivrnî avoir six yrincîpaîes : Elles
doivent être particuliérr^ pé se fîtes, efZcîiCes,
humbles, pleines de confiance, et souvent réi-
térées.

D. Que faites-vous Rprès avoir aij r-i formé vos
résolutions ?

R. Je passe à la troisième partie de l'C.aison,
qiîi est la conclusion.

D. En quoi consiste cette dernière partie î

A*. iiiiC consiste en trois cho^ct ; i. à remercief

I



^-10—

'I,

s

m.

Ces
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lions e

Poui

qu'il y
voir : 1

raison

Dieu de nous avoir souffert en sa Ba.nte^p^é^nce

M <1r9 ffrâces qu'il nous a faites danb l Uraibon ,
x.

A le nrier qu'il pardonne nos fautes et nos neghgen-
à le prier qu u [mi

. ^ jg jg pner en-

ces dans un si saint exercice ,
ei

i
. J, r

oore qu'il bénisse nos
•^«"'""''"^'J^ °ïetXe'

sente, notre vie et notre mort; 3. a faire le bouquei

"^'n" Qu'appelez-vous faire le bouquet spirituel 1

R C'ës rcomme dit St. François de Sales

prendre une ou deux des pen-es qui nous o

touché davantage dans notre Oraison, et que nous
^^^^

croyons devant Dieu nous être les p us utiles pour
^^^^

vpenser souvent pendant, la journée et qui nous d,„,„„

Et servir comme d'Oraisons Ja-lato.res pou „„.,, ,.

nous élever à Dieu, et nous unir
^

'"' •j^^^^
nous voyons les personnes du moi>de,^q^^^^ éan

dans un beau jardin bien ^^a. le de fteu. ,
n en

fiorient point qu'elles n'aient a la mam v.no
^^o^^^ii

fleur ou deux, qu'elles flairent sans ces.e après j,,,„j

être sorties de ce jardin.
nrasitUwn. ^ ° '

Il faut enfin, en disant le Sub tmm ^'^^ï «»^ - lous-m(

mettre le tout entre les mains de la très-sainta ^,^^^^^

Vierge.

ABRÈGE DE LA METHODE DS
.

L'ORAISON MENTALE.

L'Oraison mentale est une élévation et une a^

nlication de notr^ e.nrit et de notre cœur à I>.eu,|ant

,

piicauon ue
^ ^ .

^.^^ h.iexposer nos besoins, l,iet.
pour iui it:ii5i^>' i*^'^ "~ '-'' ?" ' ,

- ,i

et en devenir meilleurs pour ea gloire. |b d'

Ilyi

raison.
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un act<
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finit ens
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"ant atte
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C'est pour cette fin que î'on s'applique dans

rOraison à faire de saintes considérations, des ndec-
lions et des résolutions-

Pour bien faire ces choses, il faut remarquer
qu'il y a trois parties dans l'Oraison mentale ; sa-
voir : l'entrée ou la préparation, le corps de l'O-
raison et la conclusion.

I.

Il y a trois choses à foire dans l'entrée de TO-
raison.

1. Il faut nous mettre en la présence de Dieu par
un acte de Foi, croyant fermement que Cieu est
partout, qu'il est dans le lieu ou nous sommes, et
dans notre cœur

; ce qui nous engage à l'adorer, et à
nous tenir avec respect devant sa divine Majesté.
2 ® . Nous devons nous reconnaître indignes de

paraître devant Dieu, à cause de nos péchés : il

îliut ensuite lui en demander pardon par un acte de
Contrition, et nous unir à N.-S. J.-C. pour paraître
devant sont Père, et le prier en son nom.

. ,- .^ 3 ^ , Il faut reconnaître que nous sommes de
ïSKàîiAî.jî, lous-mêmes incapables de fnhe Oraison, et de-
ès-sam a

^i^pj^j. l'assistance du Saint-Esprit pour la bien
aire.

îsence^

son ; 2.

igligen-

rier en-

èe pré-

)ouquet

i rituel î

3 Sales,

oua ont

ne nous

[es pour

|ui nous

•es, pour

comme
li, étant

rs, n'en

lin une

aprèsse

• 7J

DE II.
Le corps de l'Oraison contient (rois points: dant

e premier point, il faut considérer le sujet de l'O-
t uneap-lajgon ^^^ pi^^^ ^^ ^^ 1^ personne de N.-3., fai-
r à l>ieu,lap^ attention a ce qu'il a dit, fait ou pente sur ce
s besoins, |,jgj^ ^^ J^j p^^dm f»nî4llitP now <Uu..îra î^or rioa •--

8 d'adoration, de louange, d'amour tt de r§mer-
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cïment, auquels on peut quelquefois ajouter des

actes d'admiration, de joi-^ et de compassion.

Dan3 le second point, il fau! considérer, sur le

siii^t de notre Oraison, ce que nous devons ftiro

ou éviter pour notre snncliecation, et nous en

convaincre paries motifs et les raisons les pUi«

puissar.tes. Il faut ensuite faire réflexion sur nous

mémo, pour voir si nous y avons été fidèles, et

nous humilier et faire un Acte de contrition ,
si

noua V avons manqué. Enfin, nous devons de.

mander à Dieu avec instance, par les niéntesdt

N.-S. et parTintercession de ta irès-Ste. Vierge e

des Saints, la grâce de mieux f;:i!e à l'avenir.

Dans le troisième poiiit, pour coopérer al

e-âce que nous venons de demander à Dieu, i

faut prendre de bonnes résolutions, conformes

euiet et à nos besoins. Ces résolutions doivent è

non-i^eulement générales, mais encore parlifuliere

polir le temps el les occasions présentes: elles doi

wnî tire etlicarcs, et nous porter à«prendre 1«

moyens £( à surmonter les obstacles : il iaut enti

qu'eiltvi scie.it &(Comprf,nées do défiance de nous

mêmes, eî de confiance «m Dieu.

lie.

La concli.."on de l'Oraison comprend tro

1. il faut rpinercier Clea dos grâces qu'il noî

a fnicsùans rOraisoOc

2. Lui dernonder pamon des fautes que nous

evon5 Commises.

3. L
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3. Le prier de bénir nos résolutions, la jour-

née présente, notre vie el notre mort.

On fait ensuite le bouquet spirituel, qui n'es!

autre chose que le choix de quelques bonnes pen-

sées, ou de quelques saintes affections qui nous

ont le plus touché dans l'Oraison, pour nous en res-

souvenir de temps en temps pendant la journée.

On finit en mettant ses résolutions et le fruit de

Bon Oraison, sous la protection de la très-sainte

Vierge; et l'on peut^dire, pour cet effet, le sub tuum
prœsidiuin.

AVIS PRINCIPAUX
Tour bienfaire Voraison^ et pour en retirer lefruit

que Dieu demande.

Il y a certaines choses qu'il faut observer avant

rOraison ; d'autres pendant l'Oraison, et d'autres

après l'Oraison.

Avant r Oraison.

1. On doit s'y disposer par la fuite du péché
et la pureté de cœur, par le recueillement inté-

rieur et extérieur, et par la pure intention de n'y

tliercher que la gloire de Dieu et notre avancement

dans la vertu 5 2. Il faut préparer le sujet de l'O-

raison ) et, pour cet effet, le lire ou Técouter at-

tentivement dès le soir, et le repasser le matin dans

Bon esprit ; de plus, on doit prévoir particulière-

ment ce que l'on considérera en Dieu ou en N -S,,

et les devoirs qu'on lui rendra dans le premier

point 5 les considérations, les réflexions el les de-
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mandes qu'on fera dans le second point, et les ré-

fiolutions qu'il faut prendre dans le troisième.

Pendant P Oraison,

1 ®
. Il n'est pas nécessaire de faire, dans une

même Oraison, beaucoup deconsidérations,i\i tous

les actes marqués dans la Méthode. Lorsqu'on est

utilement occupé à faire quelque considération, ou

à produire quelque sainte affection, comme d'à-

mour de Dieu, de regret de ses pèches, etc., il ne

faut pas les quitter sous prétexe de vouloir passer

à d'autres. .Néanmoins, ce à quoi il faut s'arrêter

davantage, ce sont les affections et les résolutions,

comme étant le principal de l'Oraison; 2 ^
. Si

l'on Fe sentait attiré à quelqu'autre manière de

faire POraison, il faudrait la proposer à son Direc-

teur, et suivre son avis ; 3 ^ . Quoiqu'il arriva

dans l'Oraison des distractions, des sécheresses,

et même des tentations, on ne doit pas pour cela

ee décourager, ni quitter l'Oraison, mais il faut y
persévérer, renonçant fidèlement aux distractions

et r\ux tentations, et souffrant avec patience les

ennuis et les sécheresses ; 4 ® . Outre les deman-

des que l'ont fait pour ses propres nécessités, il est

bon, à la fin de l'Oraison, de prier pour les besoins

de l'Eglise, pour ses parens, pour ses amis, pour

ses ennemis, etc.

Jlprès POraison*

1» Il faut prendre garde de ne point se dissiper en s'ap-

pliquant d'abord à l'étude ou aux affaires avec trop d'ar-

deur ; 2. li est bon d'écrire quelquefois ce qui nous aie plus

touché, et. les résolutions que nous avons prises, particuliè»

rement^dans les retraites, et lorsque le Directeur le trouvera
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à propos. Il sera utile (^f^ le relire de temps en temps 5 S. ÎI

fttut tâcher, pendant la journée, de rappeler dans son espril

les bonnes résolutions qu'on a prises, et veiller sur les oc-

casions de les mettre en pratique.

PRIERES DIVERSES.
Prière pour invoquer en soi.la vie de Jêsus^

O Jesu vivens in Maria, veni et vive in famulo tuo. In

ppiritu sanctitatis tuas, in pîenitudine virtutis tuoe 5 in per-

fectione viarum tuarum, in veritate virtutum tuarum, in

communione mysteriorum tuorum : dominare omni adversa
potestati in Spiritu tuo, ad gloriam Patris. Amen.

Même prière en français*

Jésus vivant en Marie ! venez et vivez en nous dans
votre esprit de sainteté, dans la plénitude de votre puissan-

ce, dans la perfection de vos voies, dans la vérité de vo»
vertus, dans la communion de vos divins mystères ; domi-
nez en nous, sur toutes les puissances ennemies, dans la

vertu de votre esprit, et pour la gloire de votre Père.
Ainsi-soit-il.

Abandon de tout soi-même à la Sainte Mère de Dieu,
O Domina mea Sancta Maria, me in tuam benedictam

Bdem, ac singularem custodiam, et in sinum misericordiae

U3e, hojlie et quotidie et in horâ exitûs mei, animam meam
;t corpus meum tibi commendo, omnem spem et consolatio-
lem meam, or/inesangustiaset miserias meas, vitam et ô-
lem vitîïï me£3 tibi committo; ut per tuams anctissimam inter-

;cssionem et per tua mérita, omnia mea dirigantur et dispc^
lantur opera,secundùm tuam tuique Filii voluntatem. Ame».

Même prières en français,
Marie î mon auguste souveraine, je me jette dans h

ein de votre clémence et de votre amour, dès ce jour, pour
i vie et surtout pour mon dernier instant. Je remets mon
orps et mon âme entre vos mains c^ sous la garde de votre
otection spéciale

; je vous confie et vous recommande
les misères, ma vie et mes derniers moments ; vous con-
irant de m'obtenir par vos mérites et votre intercession
ue la volonté de votre fils, soit toujours, avec la votre, la

îgle de mes démarches et de mes actions. Ainsi^soit-iU
li

/
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Prihe â<i S.-Bzrnard d la Ms-sainte Vierge.

Memorare ô piissima Virgo Maria, non esse auditum à

sœculo, qucmquam ad tua currentem prœsidia, tua impio-

rantem auxilia, tua pelentem suffragia esse derehctum.

Eo-o tali animatus confidcntia, ad le, Virgo Virginum Ma-

ter, curro, ad te venio, coram te gemens peccator assisto,

noli, mater Vcrbi, verba mea despicere, scd audi propUia

et exaudi. Amen.
Même prîcre en français.

^

Souvenez-vous, très pieuse Vierge Marie, qu on n a

jamais oui dire qu'aucun de ceux qui ont eu recours a VO"^

tre protection, imploré votre secours et demande vossui-

frages, ait été abandonné. Animé d'une pareille conliaR-

ce, Vierge des Vierge, je cours à vous, et gémissant sous

le poids de mes péchés, je me prosterne à, vos pieds, u

mère du Verbe, ne méprisez pas mes prières, mais écouiea

les favorablement, et daignez les exaucer. Ainsi-soit-il*

Indulgences accordées aux personnes qui font V Oraison

mentale.

Le Pape Benoît XIV, voulant réchauffer l'esprit de pr

ère, a accordé, par son Bref du 16 Décembre 1746, soit

.

ceux qui, quelque part que ce soit, en public ou en parti-

cuUer, enseignent aux autres à prier ou a méditer, soit ù

cewx nui assistent aux instructions qui se font pour se su-

iet* sept années et autant de quarantaines d'Indulgences

qu'ils gagneront ces mômes, jours d'instructions, pourvu

qu'étant vraiment pénitcns, ils approchent de la Sainte Ta-

Lie De plus, il a accordé une Indulgence pleniere, avec

pouvoir de l'appliquer aux Morts, tant à ceux qui seron

assidus à faire ou à écouter les mêmes mstructions ou à

ceux qui feront chaque jour, pendant un mois, une demi

heure ou au moins un quart d'heure d'Oraison mentale

On pourra gagner ces deux Indulgences, chacune une toi

par mois, pourvu qu'étant vraiment pènitent,et ayant com

munie, on prie pour les fins ordin aires

Nous avons vu la petite Méthode d^ Oraison Mentale,

nous l'avons approuvée et approuvons par les présentes.

2_ MONTREAL, 13 Dec. 1843. t iti- Ev- de î^^û^f^'
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